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* Conceptionjeta un grand orn.
- Ah 1 ioü.!IoIe i fit-elle, il est mort?
- N~on, répondit froidement don José, mais Il sera mnort

dans quinze jours. C'est l'avis des -médecins. . i

Il voulut prendr'e la main de lajouno 1111e et luii murmurer
sans doute quelques paroles d'amiour;mais -Conceptiou ne
l'entendit pas, et tomba évanouie sur-le pibrquot dc' l'atelier.

'Pendant ct temps, IL-le maffluis de Ohamery Pwéioignait do
l'hôtel-de Saliandrora en se dTrone:

- Doif José dine chez le.due. Il n'or sortira pas avant
huit on neufleures. J'ai' donc le.temps d'a.or faire une autre
peau et consulter u-besoin etir Williams.

'Il rentra donc ruoduo-Vornoulli ne s'arrêta point, comme
il en avait labitude,.oau premier àtage do l'hôýtel, qu'il avait
c6dô tout, entier à la vitromtease d'Asmolles, et monta tout droit
-à l'appartement occur.6par leprétendu matelot au.-lais -mutilé
par 'w Cinois.

L'aveuglo:sir Williams était-chaudement enveloppé dans
.une belle robe do.chambre à Tamages.; il -avait un bonnet de
soie noire et des-pantoufles fourréea qui achevaient- de lui don-
ner l'air d'lun honnû-te et cossu propriétairedi-Maraiie.

- Mon on-cle, lui dit Roàambole en entrant, je*vais te con-
ter du-nouveau.

le visage de l!aveugle parut s'éclairer.
* .flabord]a.petite inaime...
Sir*Williams fit un mouvement sur sou siège.
- Ensuite, je flaire-une intrigue...

EÉt-Roc-ambole, parlant =glais,..raconta de ppmt.en point
ce qu'il avait vu et entendu dans l'atelier de imademoiselle .de
-Sallandrera, sans omettre surtout l'effet de terreur produit sur
elle -par ce mot de Cadix qu'avait prononcé don José.

L'arul écouta attentivement, sans donnerý. aucune mar-
que d'approbation ou d'improbation.

- Mâintcnant, mon oncle, que faut-il faire?
Et.Rocambolepleiça une ardoise suriles genoux de laten-

gle ot-ini mit un crayon dans la main. Ensuite il lui posa la
main sunl'ardloise.et dit:

-Euris donc, mon ourle.
-Sir Williams traça d'abord cGcmot-- « -ttendre!"
- Attendlre quoi?-demanda Ilocamabolo.

- A1 ttendre qie-Conception vienne à toi, t'écrive ou t6
donne un rcndaez-.vous, ' écrivit l'aveugle.

- Bien, dit Rtocambole.
Et il-effaça ce que l'aveugle-avait, écrit.
Puis Il-reprit tout haut:-
m- Et don José ?
L'aveugle6 écrivit:
- Il-Zuvra don José dis ce soir, pas à pas... don José doit

avoir des habitude* mystérieuses. ao déguiser -de façon« à ne
pouvoir être reconnu parlni."I

- Parfait, ditRocambole, ,jui remitlardoiso sur une table
apral avoir cifacé les dernièlres' nstructloiis dé air Williams.

Il, quitta ce dernier, fat prévenir la vicomtesse d>!Asxollcs
qu'lLr.edlncrait-paset sortit à plcd. Une heure aprôs, il tait

.à.1a porto du due do Sallandrera. Mais nelle due, ni la -0 chasse,
-ni don Jusé, ni conception, -ni personne au inonde qmsent
reconnu un lui le;marquis do Ohamory. o n'était 1 te 17é6&
gnt jeune homme aux cheveux ebàtain clair, à la figaro pâie
et distinguée, à la tournure-aiistocratique.

-Rocamnbole était dieven un domestique d'origine anglaise,
Sremplissant les fonctions deýpalofrcnior, po>rtant une longue
-veste d'lécurie à carreaux écossais, une .- r-ruquo.blondo sur-
montée alun bonnet comique, et,- dont la mine rougeade et~
-trognonnanto semblait attester ltvrogmerto. -le faux palofro-,
uier 'ubusqua dans lombro, d'une porte cochâroe iIuc'e Çis-
à.,vis celle de l'hôtel de S.allandrera, ce.qulJlui permit do voir,
à un-inont où cette porto s'eutr'ouvrlt, qio la vgxtu=ro
don Jos6 stationnait toujoure à effl du perron. Il attcndiit

ainsi plus de doux heures. Don José paraissait ilétormind à
passer la soirée ohez le duc.

E nfin la porto cochère s'ouvrit .1 deux battatita, le dogeant
sortit...

- Diable!l pensa Itoeambole, voici où il va me falloir de
bien bonnes jambes.%

Don José rendit la main à son choval, et le dogcart partit
au *grand trot. Mais Rocambole avait do bonnes jambes et il
se mit A courir.

Don José habitait les Champs.E lysées, à l'extrémité de la
rue de Ponthieu. lavait là, au nuinéro 3 de cette rue, un pro.
mien étage eharmant, avec remise pour trois voitures et écurie
pour cinq chevaux.

-Mallgré la file d'équipages qui encombraient les Champs-
Elys6es, le faux paie.froniee,.ecourant toujours, ne j-erdit pas de
vue un seul instant le dogeant, do don José.

Il vit l'Espagnol rentrer chez lui et le dc'gcart disparaître
deri-iùre la porte cochère.

- Oh! !oh !.so dit4il, est-ce que don Joa6 serait iiui homme
rang6.et rentrerait-il chez lui à dix heures pra;cise s? ou bien
aurait-il chez lui un renaez-vous 4

Et Rocamnbole s'embusqua- àm l'angle de la rue le Pontuieu,
comme il s'était embusqué rue do Babylono, résigné à attendre
encore.

Un quart d'heure après, un 'homme il, pied sortit de la
maison.

Il était enveloppé dans un caban., avait une caquette plna
et fumait dans une pins do terre.

Pourtant c'était bien la haute taille et a démarche de don
José.

Ce dernier portait simplement une moustache et une royale.
I'shomme qui passa pré-. ae Rocambole avait une longue barbe.
Cependnpt Rocambole -reconnut don José.

r este 1 murmura-t-il, il parait que c'est la soirée aux

Et il suivit don JTosé, qui avait passé sans prendre garde à

- Lhialgo gagna d'ami pas rapide ]w ma e MiromC-nil et la
remontajusqu'à ce quartier populeux et sale de la place de
Labordo,. surnommé la Petitb-Pologne, et qi forme comme
une tache dis fauge au front do l'aristocratique faubourg. du
,Roule.

- Où diable va t-Il? pensait Rocamibole, qui lesuivaitton-
jours.

bon José traversa la place, s'arrêta un moment au, pied
-d'une ma.ison!située àlangle nord et parut inspecter du regard
les croisées d'un quatrième éta.,ge,àtravers lcsqtxolles on voyait
dola lumière.

Puis, comme une de com croisées s'.entr'ouvrit. et qu'an
linge blanc était suspendu au dehors, on mianiére dc signal,
lEspagnol, qui avait h6sité un montent, gagna la rue du
'Rocher, et Rtocamb oie Ie vit g7arrêtor devant une porto b.ttrdo
de piteuse apparence, comme dansla maison dans laquelle elle
-donnait accès.

D9rJoénsonaoitnesouleva pas loa . ais
il-prit-une clef danas sapocheet ouvrit-I .,ortoja.prês l'avoir
reformée dernièrolui, Il dispwat dans lect ténèbres d'une étroite
et longue allée.

- Il -paraitt qu'il esticlechez lui, mnurm.'tra Rocaxabolo.
Puis 4iOsasit sur une borne et seaàdExý
- Morbîcixîje saurai demain ce qu'il va Scire dans cette

wnison.
la rue dut Rocher était une rue mnaI-5cIairéo, peu passantc,

et rarement fréquentée par les patrouilles Ut sergents de ville.
Il-ocambolo y demeura plus d:uno heure sans Lêttný .ài6té ni
m6me remarqué.

Don José était toujours dans la maison. Onze heures, puis
minuit, vinret à sonner.


